
Lesenseignants
françaissont
dursaveceux-
mêmes.La
dernièreenquête
Talisdel’OCDE,
baséesur leurs
déclarations,
dessinel’auto-
portrait d’une
professionen
proieaudoute
etplutôtrétive
auchangementPar GURVAN LE GUELLEC

LEGRAND
BLUES
DESPROFS

L
esprofs en sont persuadés: les

Français ne les aiment pas.Ce

n’est pas qu’un vague ressenti.
C’est une réalité statistique. A

chaque enquête, et ce depuis

des années, ils ne sont pas plus de 5 ou

6%à sesentir reconnus àleur juste valeur

par la société, les journalistes, les poli-

tiques. Et la séquence des six derniers

mois n’arien arrangé.Alors que la plupart
d’entre eux ont eu l’impression d’« avoir
fait tout cequ’ils ont pu », les doutes sou-
levéssur la qualité de leur travail puis sur

leur promptitude à revenir en classe sont

très mal passés.La faute aux médias, assu-

rément. La faute au ministre également,

qui a beaucoup communiqué – mais de

manière très floue – sur les profs absents

ou décrocheurs. Mais la faute aussi…aux
enseignants et à leur manière incompa-

rable de répondre aux questionnaires

qu’on leur adresse.

N’importe quel salarié, quand on l’in-
terroge, même dans le cadre d’un son-

dage anonyme, tend à faire ressortir ses
qualités professionnelles. Eh bien, non,

pas tous. Les profs français font excep-

tion. Qu’il s’agissede sondages comman-

dés par leurs organisations syndicales ou

des grandesétudes comparatives, comme

l’enquête Talis menée par l’OCDE dans

49 pays auprès d’enseignants de primaire
et de collège, leurs déclarations sont

étrangement sombres. A les écouter, ils
seraient en effet tendanciellement beau-

coup plus impuissants, fatigués, déconsi-

dérés que tous leurs homologues, et

néanmoins plutôt satisfaits de cette situa-

tion plus que bancale.

Faut-il les prendre au mot? Ou sont-ils

victimes de cette tendance à l’autodépré-
ciation qui fait des ravages dans nos

écoles et fonderait en partie le pessi-
misme français? C’est une hypothèse,
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maisla possibilitéd’une fragilité profes-
sionnelle existe. Les résultats des
enquêtes Pisa,menées elles aussi par
l’OCDE, mais cette fois-ci auprès des
élèves,le confirment: tous lescinqans,la
France monte sur le podium des sys-
tèmesscolaireslesplus inégalitaires…Il
faut donc regarder de près ce que
confessentles profs. Car la capacitédu
systèmescolaireàreleverledéfi duCovid
dépendavanttout deleur mobilisation.

“IMPUISSANTS”ET “DÉCOURAGÉS”
Enjanvier 2016,un sondageHarris com-
mandépar le SNUipp, syndicat majori-
taire dans le premier degré, avait déjà
sonnél’alerte.Lesprofesseursdesécoles
s’y disaient « impuissants » à 71%.Ils
étaient 49%àsedéclarer « découragés »
et 41% « résignés »,ce qui est encore
pire. Talis2018confirme cette dégrada-
tion du « sentiment d’efficacitéperson-

DOSSIER

nelle »chezlesenseignantsfrançais.Sur
tous lesitemstestés–capacitéàmotiver
les élèves(47% seulement desprofs de
collège), à éveiller leur esprit critique
(61%seulement des instits), à changer
de stratégie pédagogique quand elle
s’avèreinefficace(65%desprofs decol-
lège) – les résultats de la France
s’écroulent depuis la dernière enquête
en 2013.On arrive ainsi à desdiff éren-
tiels de près de 20 à 30 points par rap-
port aux moyenneseuropéennes.

Le plus inquiétant, c’estque cette fra-
gilité est confirmée par les chefs d’éta-
blissement.63%des principaux de col-
lège estiment que le « manque de
professeurs compétents face à des
publics défavorisésentravela capacitéà
dispenserun enseignementdequalité »,
contre 24% de leurs homologueseuro-
péens. 48% des directeurs d’école
pensent de même, contre respective-

ment 7et 14%de leurs homologuesbri-
tanniques et espagnols.
Enfin, en cestemps de Covid, mau-

vaisenouvelle: nosprofsfigurent parmi
les moins à l’aise avecles outils numé-
riques. Seuls45%desprofs decollègese
disent « un peu ou tout à fait capables
d’encouragerlesapprentissagesàtravers
l’utilisation du numérique »,contre65%
en moyenne européenne.Dans le pri-
maire,ils ne sontque27%contre 71%au
Royaume-Uniet 70%enEspagne.

DÉFIANTSENVERSL’INSTITUTION
Lesprofs français,à lesentendre,peinent
davantageque les autresà remplir leur
mission. Etpourtant, selonTalis,ils sont
globalement satisfaits– à87%– du tra-
vail qu’ils produisent. Paradoxal?Oui et
non. Quand les sondages testent les
enseignantssur leur priorité pour « être
pluseffi caceavecleurs élèves »,la néces-

sitéd’une formation continue dequalité
n’est citée que dans 14%(Ifop 2018)ou
6% descas(Harris 2016).Bienloin dela
« réductiondeseffectifs »(à 50%dansle
sondageIfop) ou de la chargedetravail
trop lourde. Soit des facteurs indépen-
dantsde leur volonté…

Pourquoi cette réticence à remettre
en causesespratiques professionnelles?
Réticencequi s’illustrenotamment sur la
questioncrucialedunumérique:84%des
profsdesécolesneseconsidèrentpascor-
rectement préparésà l’usagedesNTIC
(NouvellesTechnologied’information et
de communication)mais seuls35%esti-
ment avoirun besoindeformation…
La réponseestpeut-êtreàtrouverdans

Seuls 45%des profs français se déclarent

« capables d’encourager lesapprentissages

à travers l’utilisation du numérique ».
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DOSSIER

ladéfi ancequ’ils nourrissent vis-à-vis

de l’institution – et de tout cequ’elle peut
proposer – comme le souligne le cher-

cheur Pierre Périer (voir encadré). Le
« respect des nouvelles exigences des
autorités » estainsi la première source de

stressdes profs de collège (à65%, contre
45% en Europe). Par ailleurs, nos ensei-

gnants se montrent davantage réticents
que leurshomologues faceauxidéesnou-

velles. Et 29% des principaux estiment
que leurséquipesne sont« pasprêtesà les
mettre en œuvre rapidement », soit le

double de la moyenne européenne.

HEUREUXMALGRÉTOUT
Les enseignants sont non seulement

satisfaits de ce qu’ils produisent, mais
unanimement heureux (à 93%) d’avoir
choisi ce métier. Dans le détail, les profs

français estiment souffrir physiquement
davantage que leurs collègues (38% en

collège, 44% en primaire), mais ils ne
sont pasbeaucoup plus stressés,la pro-

portion de « pasdu tout stressés »en col-
lège (20%) atteignant même un niveau
record ( juste derrière la Roumanie). Ils

considèrent également qu’ils sont mal
payésmais seuls29%desprofesseursdes

écoleset 20% desprofesseurs de collège
ne sont « passatisfaits destermes de leur
contrat (hors salaires) », contre 33,5%

pour les pays de l’UE.
Comment comprendre ces ambiva-

lences?Sûrement par un certain nombre
d’avantages immatériels liés au métier.
D’abord, les enseignantsfrançais, d’après
Talis, sesingularisent – mondialement!
– par la quasi-absence d’évaluations qui

pèse sur eux, qu’elles viennent de l’ad-
ministration, descollèguesou desélèves.

Cette situation est source d’un fort iso-
lement professionnel que l’OCDE iden-
tifi e comme l’une des principales fai-

blesses de l’école française. Mais elle
peut aussi être synonyme de liberté.

Enfi n, les profs français, à les écouter,
seraient les champions d’Europe du

temps libre. 70% des professeurs des
écoles et 76,5% desprofesseurs de col-
lège estiment avoir « plutôt du temps

pour leur vie privée » (dont 15,5%beau-
coup). Mais, ça, amis enseignants, vous

auriez pu éviter de le préciser!

“LESENSEIGNANTSSESENTENTDÉRESPONSABILISÉS”
Sociologuedel’éducationàl’universitédeRennes-2,

PierrePériertravailledepuisplusieursannéessur
lemalaisedesenseignants.Ilvientdemener

uneétudesur2200 professeursdecollège-lycée
représentatifsdelaprofession.

Ces six derniers mois, les professeurs

ont adopté desattitudes très diff érentes
face aux défis de l’école à distance, du

déconfi nement ou aujourd’hui dela ren-
trée scolaire. Celavous surprend-il ?
Pas tant que ça. On retrouve cette
polarisation dans l’enquête que nous

avons menée. Nous avons pu dégager
quatre profi lsde professeurs. 37% de
profs à la fois très investis et très

critiques sur le système – ceux qu’on
entend beaucoup dans les médias,

mais qui ne représentent pasla
majorité de la profession. 27% de

« contrariés » qui restent attachés au
métier mais se disent déçus par la
relation qu’ils entretiennent avec

les élèves et sont plutôt rétifs à
l’innovation pédagogique. Enfi n,

22% d’« accomplis épanouis » et, à
rebours, 14%de « désenchantés ».

Ce qui nous a étonnés, c’est que ces
diff érentes catégories ne sont pas
vraiment liées à une génération, à un

lieu d’exercice, à une appartenance
syndicale, comme on pouvait le

supposer.
41%d’enseignants entretenant un

rapport plutôt confl ictuel à leur
métier, cela fait beaucoup…
Mais cela n’exclut pas un

attachement sincère à leur mission et

à leurs élèves. Ce qui saped’abord le

moral enseignant, c’est un sentiment
de reconnaissance très dégradé,

notamment de la part de
l’institution. C’est l’employeur qui
permet des conditions sereines

d’exercice du métier. Or, clairement,
le mode de gouvernance très

descendant de l’Education nationale
paraît de plus en plus inadapté.

Les enseignants sesentent
déresponsabilisés. Et cela ne les aide
pas à prendre les choses en main,

lorsqu’un événement imprévu
comme le Covid vient brouiller leur
quotidien.

La remobilisation pourrait passer
par une meilleure reconnaissance de

l’engagement personnel, réclamée
par 81,5%desenseignants, selon

votre enquête. Et pourtant,
l’individualisation de la
rémunération reste un tabou…
Peut-être parce que les professeurs
ne font pas confi ance à l’institution
pour fi xer des critères
d’appréciation. Il y a par ailleurs un

attachement fort à l’idée d’un corps
enseignant uni dans l’adversité. Les
situations professionnelles sont de

plus en plus variées. Mais les profs
continuent à se singulariser par leur

capacité à s’opposer aux réformes.
C’est un peu leur dernier atout, une

sorte d’assurance-vie face à un
pouvoir politique perçu d’abord
comme une source de perturbations.

G.L.G.

Particularitédesenseignantsfrançais: la

quasi-absenced’évaluationquipèsesureux.

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 28;29;30

SURFACE : 222 %

PERIODICITE : Hebdomadaire

RUBRIQUE : Autre

DIFFUSION : 498558

JOURNALISTE : Gurvan Le Guellec

3 septembre 2020 - N°2914


